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VCX

Burdet ARTHUR, JULES
23 avril 2018 à 13 h 32 

Lachat DÉBORA
24 avril 2018 à 14 h 56

Burdet EMILY, VICTORIA
25 avril 2018 à 23 h 57

Van den Brule LOUIS
27 avril 2018 à 3 h 54

NaissancesBrunch
Fête desmères
Dimanche 13 mai à 10h 30

Infos et réservations
021 966 89 10

info@chillon.ch
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PUBLICITÉ

Ces mots inélégants qui nous échappent

I
nvolontaires et volatiles, 
tels ces calembours que Victor
Hugo assimilait aux fientes 
de l’esprit, des expressions 

disgracieuses, parfois franche-
ment cracras, s’échappent 
souvent de notre bouche et nous 
font détester notre propre voix 
s’il nous arrive de la réentendre. 
Ce ne sont que des «pas de souci»,
des «tu vois», des «j’avoue», des 
«j’allais le dire» et des «j’entends 
bien». Tout un carillon discordant 
de bévues verbales, de tics qui 
émaillent le langage ordinaire 
sans y être d’aucune utilité. Les 
lexicographes y voient des effets 
de mode ou de mimétisme, 
relayés par les médias et qui se 
propagent dans les réseaux 
sociaux. Dans un essai paru en 
octobre dernier*, l’avocat 
parisien Bertrand Périer, expert 
en art oratoire, ne sous-estime 
pas ces mots parasites, même s’ils 

Si j’étais 
un rossignol
Gilbert Salem

ne veulent plus rien dire à force 
d’être utilisés à tort et à travers. 
Le locuteur y a recours pour 
combler un silence qui, s’il est 
«habité», devrait faire partie de la 
conversation, comme une 
«pensée muette». Or la gent 
papotière a horreur du silence, 
même s’il est éloquent.

Le phénomène se vérifie avec
une certaine modernité via les 
smartphones, quand par exemple 
votre nièce Britney Décosterd se 
contente, sans plus hurler dans le 
sien, de susurrer un «aha ma 
jolie, compte sur ma discrétion». 
Puis soudain se met à minauder 
en soprano coloratur: «Mais oui, 
je suis toujours là!» quitte à irriter 
les autres passagers du LEB entre 
Bercher et Cheseaux… Cette 
obsession de ponctuer toute 
pause verbale par des interjec-
tions superflues porte le nom 
scientifique de fonction phatique. 
Un mot issu du grec ancien 
phatikós («discursif»), et qui me 
renvoie à mes anciennes lectures 
universitaires. Selon le grand 
linguiste russe Roman Jakobson, 
cette fonction du langage ne sert 
qu’à établir, prolonger ou 

interrompre la communication. 
À vérifier si le circuit fonctionne: 
«Allô, vous m’entendez?» Depuis 
l’avènement de la téléphonie sans 
fil, on n’entend plus des «Allô, 
j’écoute» mais des «Salut, t’es 

où?» Plus un joyeux assortiment 
de «J’te jure! De «Vas-y wesh!» et 
de «Putain, c’est OK ma caille!»

«La parole est un sport de 
combat», Ed. Lattès, 220 p.

On ne déplace pas d’inestimables 
trésors du XVIe siècle à la légère. Il
y a quelques jours, c’est un trans-
fert pour le moins délicat qui a eu 
lieu dans les rues de Lausanne: les
deux globes de Mercator, 
chefs-d’œuvre du XVIe siècle re-
trouvés presque par hasard à l’Uni-
versité en 2004 («24 heures» du 
28 avril dernier), ont fait le chemin
du campus jusqu’au Musée Arlaud.
À l’abri sous d’épais cubes de verre,
ils attendent curieux et amoureux 
d’objets anciens dès ce samedi.

Restaurées après une véritable
aventure scientifique de plus de dix
ans qui a permis de les authentifier,
les sphères du célèbre géographe 
flamand, considéré comme le père
de la cartographie moderne, ne 
voyagent pas souvent. Hormis de 
précautionneux déplacements au 
CHUV pour être scannés (2013) 
puis à Zurich pour être restaurés 
(2015), les globes n’ont pas quitté le
campus. Pour chaque transfert, 
c’est donc toute une logistique qu’il
faut mettre en place. «Nous avons 
fait construire des containers spé-
ciaux dans lesquels ils font tous 
leurs déplacements», explique Mi-
cheline Cosinschi, cartographe et 
ancienne professeure associée à 
l’UNIL, cheffe du projet Mercator. 
Conçus par une entreprise gene-
voise spécialisée dans la conserva-
tion d’œuvres d’art, ils sont en bois,
rembourrés et tapissés d’une
mousse spéciale. Protégés des
chocs, de la poussière et de la lu-

Exposition
Les deux sphères 
retrouvées à l’UNIL sont 
exposées jusqu’en juillet
à l’Espace Arlaud

Le délicat transfert 
des globes de Mercator

À l’abri sous d’épais cubes de verre, les précieux globes 
attendent les visiteurs dès ce samedi. ODILE MEYLAN

mière, les globes le sont égale-
ment de l’humidité, dont le taux
ne doit pas varier.

Après un déplacement qui a
cristallisé toutes les peurs, les ob-
jets ont été posés dans deux épais 
cubes de verre. Avec quel niveau 
de sécurité? Micheline Cosinschi ne
s’épanche pas: «Ils sont protégés de
tout un tas de manières qu’on ne 
détaillera pas», élude-t-elle.

Il faut dire que la valeur des
deux trouvailles de l’UNIL est litté-
ralement inestimable. Il n’existe
en effet aucun marché des globes

de Mercator. On en connaît une
vingtaine d’exemplaires, qui sont
tous en mains publiques. On peut
dès lors craindre qu’il leur arrive
des incidents. «Contre les domma-
ges, ils sont couverts par l’assu-
rance de l’Université.» Et quid
d’un vol ou d’un chantage à l’assu-
rance? «On entre là dans la ques-
tion très complexe du marché noir
des œuvres d’art, mais ces globes
n’ont aucune valeur marchande.
Leur valeur est patrimoniale et il
appartient à l’Université de la pro-
téger.» Emmanuel Borloz

Terra Incognita, Espace Arlaud, 
Lausanne Jusqu’au 15 juillet 2018

«Nous avons fait 
construire des 
containers spéciaux
dans lesquels
ils font leurs 
déplacements»
Micheline Cosinschi 
Responsable du projet Mercator

Chemin de fer

Doris Leuthard s’engage 
pour le Blonay­Chamby

La conseillère fédérale viendrait-
elle vendredi à la journée de jubilé
du chemin de fer-musée? Arrive-
rait-elle à Vevey, à Saint-Légier, à
Chamby ou à Blonay? En hélicop-
tère ou en voiture? Jusqu’au der-
nier moment, les bénévoles du
Blonay-Chamby sont restés dans
l’expectative. À tel point que, du-
rant les dernières heures, ils ont
déplacé et réparti leurs rutilantes
et vénérables locomotives un peu
partout sur les hauts de la Riviera.
Ils ont même prévu deux parties
officielles, histoire de pouvoir
faire honneur à leur invitée très
attendue. «Pour nous, cette jour-
née a ressemblé à la couleur du
lac, changeante toutes les secon-
des», relève Alain Candellero, pré-
sident du comité d’organisation
des 50 ans du chemin de fer-mu-
sée.

Une solution pragmatique
Mais cette incertitude n’avait pas
lieu d’être. Aussi ponctuelle qu’un
train suisse, Doris Leuthard est
arrivée à 13 h 30 précises à la gare
de Blonay, comme elle l’avait pro-
mis. Et avec une nouvelle qui sou-
lèvera l’enthousiasme des 120 bé-
névoles du célèbre tortillard, las-
sés d’être confrontés aux mêmes
lourdes procédures que les TGV
pour faire circuler leurs trains: «Je
sais que le Blonay-Chamby est
aussi soumis à la surveillance de
l’Office fédéral des transports
(OFT), à qui rien n’échappe, sou-
rit la ministre des Transports.
Nous trouverons néanmoins une
solution pragmatique qui n’empê-
chera pas ses compositions histo-
riques de rouler en toute sécurité.
Cette problématique nous est con-
nue. Elle sera d’autant plus facile

à régler ici que le Blonay-Chamby
circule le plus souvent sur une
voie fermée, trois kilomètres de
bonheur à mes yeux.»

Ces procédures simplifiées de-
vraient alléger fortement la tâche
des bénévoles du chemin de fer-
musée, qui préfèrent consacrer
leurs forces à la conservation de
leur patrimoine ferroviaire et à
l’animation. «Pour l’heure, cha-
cun de nos trains doit être an-
noncé à l’OFT, explique Jérôme
Constantin, président de l’associa-
tion. Et cela, de surcroît, en tant
qu’engins non équipés d’un appa-
reil de sécurité idoine. Ensuite,
pour chaque course, nous devons
effectuer des analyses de risques
pour obtenir un certificat de sécu-
rité. Chaque procédure nous
coûte entre 400 et 1500 francs. De
l’argent qui irait bien ailleurs.»

Doris Leuthard se savait atten-
due au tournant de la voie. Car, au
parlement, des voix s’élèvent sur
cette problématique, dont celle
de Laurent Wehrli: «Il s’agit d’ob-
tenir des prescriptions adaptées
pour tous les chemins de fer histo-

riques du pays», précise le
conseiller national et syndic de
Montreux.

L’éloge du bénévolat
Les liens que la conseillère fédé-
rale a tissés depuis quelque temps
avec les hauts de Vevey devraient
y contribuer. C’est sur la ligne des
Pléiades, où la Confédération par-
ticipe à de gros investissements,
que Doris Leuthard était venue dé-
fendre, il y a quatre ans, le fond
d’infrastructure ferroviaire
(FAIF), accepté par le peuple
suisse peu après. «Avec l’appui du
Blonay-Chamby», relève-elle.
C’est à cette occasion qu’elle avait
appris, à sa grande surprise, que le
tortillard de la Riviera attirait bon
an mal an 25 000 visiteurs de mai
à octobre, uniquement grâce au
bénévolat, un des grands combats
de l’élue fédérale: «Notre société
ne peut pas se passer du travail
bénévole. Or ces passionnés ne
ménagent pas leur peine pour ce
qui constitue l’unique musée vi-
vant du chemin de fer en Suisse.
Leur engagement est exemplaire.»

Ces deux dernières années,
les sept membres du comité
d’organisation des 50 ans du
Blonay-Chamby ont investi à eux
seuls 5000 heures de travaux
bénévoles pour ce jubilé. Aux-
quelles il faut ajouter la sueur de
tous les autres membres de l’as-
sociation. La joyeuse équipe a
réussi l’exploit de faire venir par
la route cinq locomotives à va-
peur du Tessin, de la Furka, des
Franches-Montagnes, de l’Ober-
land bernois et même de France.
Des convois qui ne sont pas pas-
sés inaperçus sur les routes du
pays ces derniers jours. Avec les
cinq locomotives à vapeur pro-
priété du Blonay-Chamby, ces
cinq machines centenaires for-
meront la plus forte concentra-
tion d’engins du genre en Eu-
rope cette année lors du Mega
Steam Festival qui aura lieu du-
rant les week-ends de l’Ascen-
sion et de Pentecôte. De quoi
faire résonner au loin les sifflets
du petit train de la Riviera.

www.blonay-chamby.ch

La conseillère 
fédérale, en visite 
vendredi, a promis 
d’alléger les lourdes 
procédures du petit 
train jubilaire. Lequel
lui tient à cœur
Claude Béda

Jérôme Constantin, Nuria Gorrite, Doris Leuthard et Alain Candellero ont lancé vendredi
à Blonay les festivités du 50e anniversaire du Chemin de fer-musée Blonay-Chamby. Keystone


